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16
Lois


Je n’ai toujours pas donné ma réponse à Adam concernant son invitation. Je n’arrive pas à faire un choix entre rentrer chez moi ou rester ici. Je n’ai pas revu ma famille depuis cet été, mais je panique à l’idée de traverser les rues de Fort Myers, celles que j’ai très souvent foulées avec Kirk. On a grandi là-bas, nous étions amis avant d’être en couple, et j’ai des milliers de souvenirs que j’ai peur de voir m’accabler. Deuxième problème : je n’ai rien dit à mes parents. Ils ne savent donc pas non plus que je vis chez Lane. Bon, ceux de Kirk étant au courant, il est possible que toute la ville le soit aussi, mais je préfère ne pas y penser. Quoi qu’il en soit, je n’y couperai pas à Noël, mais je peux gagner quelques semaines en esquivant Thanksgiving. Mon père et ma mère sont du genre baba cool, ils ne se sont jamais vraiment saisis de cette fête traditionnelle. Je suis certaine qu’ils ne prendraient pas mal que je reste à Columbus. Au contraire, ils seraient hyper fiers que leur petite Lois se soit fait de nouveaux amis. D’un autre côté, ils me manquent beaucoup et mes frangins diaboliques aussi. Dilemme !
Je sors d’un cours dont je n’ai rien suivi en ressassant ça pour la centième fois, si bien que je fonce tête baissée dans un corps aussi dur qu’un pilier. J’en fais tomber mon sac par terre et me dépêche de le ramasser.
— Merde, pardon ! je m’excuse en me redressant.
Je n’ai pas encore relevé la tête quand une voix reconnaissable entre toutes me répond.
— Salut.
Je manque de m’étouffer avec ma salive en croisant le regard de Kirk.
— Euh… Hum… Coucou, je bafouille en faisant glisser la sangle de ma sacoche sur mon épaule.
« Coucou » ? Sérieusement ? Bon Dieu, Lois !
— Quoi de neuf ? il me demande en tripotant son bonnet.
— Rien. Ça va.
De mieux en mieux. C’est Kirk, merde ! Mais depuis notre séparation et son changement d’attitude, j’ai la sensation de faire face à un inconnu. Seul mon cœur pompe plus vite, toujours amoureux de lui. Je dois me ressaisir, j’attends qu’il vienne enfin me parler depuis une éternité !
— Et toi ? je parviens à formuler.
— Ça va.
— J’ai vu que vous aviez gagné tous vos matchs, c’est super.
— Ouais, c’est cool.
Notre conversation n’est pas palpitante.
— Tu pars quand à Fort Myers ? il reprend en se balançant d’un pied sur l’autre.
— Quand ?
— Pour le break de Thanksgiving, tu rentres quand ?
Super, le grand sujet !
— Ah ! Oh ! Je ne sais pas encore si je retourne à la maison.
Je peste intérieurement à peine ces mots sortis de ma bouche. Il était peut-être sur le point de me proposer de faire le trajet avec lui !
— Tu rigoles ? Tu vas le faire avec qui ? Tu le fais tous les ans avec ta famille !
Son ton a changé, il croise les bras sur sa poitrine, les sourcils froncés.
— Ouais, mais les choses évoluent, je rétorque, sur la défensive. Des amis m’ont invitée, j’ajoute en serrant la lanière de mon sac entre mes doigts.
— Ces amis-là ? il siffle en pointant son doigt derrière moi.
Je me retourne et reconnais les Campus Drivers, installés à leur place habituelle. Il y a aussi Becca et sa coloc Carrie, j’entends d’ici leurs éclats de rire. Je hoche la tête sans le vouloir.
— Depuis quand tu traînes avec ce genre de types ? j’entends Kirk m’interroger.
Son ton cinglant ne me plaît pas du tout. Je m’apprête à lui dire qu’ils sont plutôt sympas, mais il ne m’en laisse pas l’occasion.
— Tu te tapes seulement celui chez qui tu vis ou Lewis a le droit à sa gâterie lui aussi ?
Je me prends un tsunami dans la poitrine. Je recule d’un pas, secoue la tête, me répète ce qu’il m’a craché à la figure pour être sûre de ne pas avoir rêvé. Il n’a quand même pas insinué que…
— Pardon ? Comment tu…
— Comment je sais que tu habites chez O’Neill ? J’ai entendu Donovan en parler avec Lewis pendant un entraînement. Je comprends mieux pourquoi je t’ai aperçue si souvent autour de chez moi.
J’ouvre et je ferme la bouche sans savoir quoi répondre. Une électricité bizarre crépite dans mon corps, ma gorge palpite comme pour se préparer à ouvrir une vanne insoupçonnée.
— Tu ne dis rien ?
— Depuis quand tu te soucies de ça ? je tique, amère. C’est la première fois que tu m’adresses la parole volontairement en presque trois mois, et c’est pour dire ça ?
— Je ne te reconnais pas, il assène froidement.
Il se moque de moi ?
— Tu fais celui qui ne me connaît pas depuis la rentrée ! je crache en sentant une colère nouvelle me consumer.
— J’avais besoin d’espace, Lois, il rétorque sur un ton qui ravive ma douleur. On a passé quatre ans à se voir constamment, à tout faire en fonction de l’autre. J’ai eu envie d’autre chose.
J’avais imaginé beaucoup de scénarios sur cette discussion que j’attendais impatiemment, mais rien ne m’avait préparée à ça. Ça fait mal. Comme une deuxième rupture. Mais la surprise de la première fois n’est pas là pour étouffer mes réactions.
— Peu importent les raisons qui t’ont poussé à faire ça, c’est ta manière de faire qui me donne envie de vomir ! Tu m’as laissée tomber, Kirk. Tu as mis mes affaires chez la concierge comme un gros con égoïste. Pas une seule fois tu ne t’es inquiété de ce que j’allais faire, à deux jours de la rentrée. Où j’allais dormir… Est-ce que tu te rends compte que tu as agi comme une enflure de première ? Après quatre ans, après tout ce qu’on a partagé, tu m’as éjectée de ta vie et de ton appart ! Malgré ça, je t’ai laissé tranquille. Et là, tu viens m’insulter ? je m’insurge en montant dans les aigus. Tu dénigres ceux qui m’ont tendu la main quand je me suis retrouvée à la rue avec mes trois sacs ? Tu me fais honte !
J’ai débité tout ça en enfonçant mon index dans sa poitrine et, quand le brouillard de rage se dissipe un peu, je remarque son visage décomposé.
— C’est moi qui ne te reconnais pas, je conclus avec toute la froideur dont je dispose.
Je le plante et me dirige d’un pas furieux vers la ronde formée par Lane et ses amis. Pendant un court instant, j’hésite à bifurquer sur la gauche pour aller répandre ma mauvaise humeur dans les rues de Columbus, mais mes jambes sont attirées vers mon colocataire.
Dès qu’il m’aperçoit, il discerne mon état d’esprit tumultueux et plisse le front.
— Donne-moi ce hamburger immédiatement ! je lui ordonne sans préambule en déboulant au milieu de son cercle tranquille.
Il me dévisage, bouche bée, le sandwich en suspension devant ses lèvres. Je tends la main en haussant un sourcil qui ne donne pas matière à refuser.
— Bien le bonjour !
Il n’obtient qu’un grognement en retour.
— Tu sais à quel point ce truc est gras ? il articule en croquant dedans.
— Donne-le-moi, je répète en m’avançant vers lui.
Je sens les regards des autres sur nous, mais peu importe, il me faut ce hamburger tout de suite. J’ai besoin de me calmer, et il n’y a rien de mieux que ça pour y parvenir. Lane abdique, je lui arrache son repas des mains et mords dedans. Je garde les yeux fermés, cherchant le calme entre le steak et le cheddar.
— Ça va mieux ? il ricane en étendant ses jambes.
Je l’ignore et avale une nouvelle bouchée en jetant un coup d’œil derrière moi. Kirk n’a pas bougé, il m’observe avec stupeur. J’ai le souffle court, je suis en colère après lui comme je ne l’ai jamais été.
— J’accepte votre invitation ! je débite, la bouche pleine, vers les garçons.
— T’as dit quoi ? me demande Donovan en haussant un sourcil.
— On n’a rien compris, se marre Lewis en mettant la main au-dessus de ses yeux pour cacher le soleil.
— C’est d’accord pour le repas de Thanksgiving, je reprends d’une voix moins rapide.
— Cool ! s’enthousiasme Adam.
Je canalise mes nerfs pour lui offrir un sourire amical. Je n’arrivais pas à me décider à passer cette soirée avec eux, mais mon entrevue avec Kirk a fini de me convaincre. Hors de question que je rentre chez moi !
— Lois ?
— Quoi ? je crache en direction de Lane.
— Tout doux…
— Excuse-moi, je me reprends en expirant.
— Qu’est-ce qu’il t’a dit ? il m’interroge en hochant la tête vers mon ex.
Je ne savais pas que Lane m’avait vue lui parler. Dommage, pour une fois, j’aurais bien aimé qu’il intervienne. Même Lewis ne m’aurait pas dérangée, c’est dire. En temps normal, j’aurais éludé, mais il faut que ça sorte.
— Il est au courant que je vis chez toi et il a eu le culot de me faire une leçon de morale !
— C’est une blague ? il se tend aussitôt.
— Il m’a fichue à la porte, je siffle en acceptant de plus en plus la teneur de ses agissements. Il m’a lourdée comme la fille qu’on s’est tapée bourré !
— Alléluia, mes frères ! il chantonne tout à coup à l’attention de ses amis. Notre petit Cœur Brisé a retrouvé ses facultés mentales !
Je lui file un coup de pied dans le tibia, ce n’est vraiment pas le moment de se moquer de moi.
— Il était temps que tu te réveilles, il ne méritait vraiment pas ce piédestal pourri sur lequel tu l’avais juché. Ton Kirk est une sous-merde.
— Et il arrive par ici, intervient Becca en penchant la tête.
— Ah bon ? je me crispe, sans oser me retourner.
— Ouais, droit sur toi. Il tire une de ces têtes. Je sais pas ce que tu lui as dit, mais il est furax !
La part de moi qui demeure amoureuse de lui s’en réjouit. Peut-être que mes mots l’ont perturbé et qu’il vient s’excuser. Ou bien il a encore des saletés à me balancer… J’ai beau lui avoir tenu tête, je ne crois pas avoir le courage pour un deuxième round. J’ai très envie de courir me réfugier sur le canapé de Lane, en position fœtale.
— J’me casse, je souffle en sentant mon pouls s’affoler.
— Non. Sur mes genoux, Lois, tout de suite ! lance alors Lane avec une conviction qui me donne envie de lui faire confiance.
Je lâche mon sac qui tombe dans l’herbe et m’assieds maladroitement sur ses cuisses. Son avant-bras m’emprisonne en se calant sous mon ventre, puis son menton trouve sa place au-dessus de ma clavicule. Son odeur, à laquelle je me suis habituée, m’enveloppe alors entièrement.
— Waouh ! Mec, comment tu fais ça ? s’exclame Donovan en ouvrant de grands yeux. Tu exiges, et elle exécute. C’est excellent !
Il cherche autour de lui jusqu’à ce que ses yeux se posent sur Carrie, la colocataire de Becca.
— Sur mes genoux, tout de suite ! il lui ordonne alors le plus sérieusement du monde.
— Plutôt mourir, elle rétorque en faisant la grimace.
— Moi, je veux bien venir sur toi, s’incruste une étudiante en se figeant devant notre groupe.
Donovan ne la remarque même pas, il est bien trop occupé à dévisager Carrie, qui le jauge avec insolence. Il se met debout face à elle, si près que je m’attends à la voir reculer. J’aime la détermination qui émane d’elle. Peu importe que son front atteigne à peine le menton de son adversaire, elle ne bouge pas d’un millimètre.
— Quoi ? elle prononce, pas du tout impressionnée.
— J’ai les cuisses les plus confortables de tout le campus ! il argue avec conviction.
— Vraiment ?
Ils se défient du regard jusqu’à ce que Becca mette fin à leur combat.
— Laisse-la tranquille, Don ! Tu te fais du mal pour rien, ta magie n’opère pas sur elle.
— C’est une honte, balance Lewis, comme toujours.
Lane rigole dans mon dos, et je me raidis en prenant conscience de ma position. Je serre les fesses par réflexe. Mais qu’est-ce que je fabrique, bon sang ? Je donne de nouveaux arguments à Kirk en faisant ça.
Au moment où je m’apprête à me remettre debout, Lane me bloque avec son bras, et son souffle chaud me chatouille l’oreille.
— Attends encore une minute, il me murmure en resserrant sa prise.
Je tourne la tête pour tenter d’apercevoir Kirk, mais le visage de Lane emplit mon champ de vision. Il est si proche du mien que je ne vois rien d’autre.
— S’il est énervé, c’est que tu as le pouvoir, il annonce avec un petit sourire. Tu as essayé à ta façon, et ça n’a pas marché.
Mes yeux vont et viennent entre ses iris et ses lèvres, les bruits autour de nous s’éclipsent, la température augmente. Je ne ressens plus que le poids de son bras sous mon ventre. La poitrine de Lane appuie sur mon dos à chaque souffle qu’il prend, et j’ai l’impression de m’enfoncer dans son corps.
— Kirk a fait demi-tour ! résonne une voix quelque part. La voie est libre !
Je m’extrais de cet étau anormal et m’installe plus convenablement entre Adam et Becca. J’époussette mes genoux et croise le regard de Lane. Je lui souris, pour le remercier de m’avoir aidée à faire rager Kirk.
— Qui va à la fête chez Jonas ? demande Donovan sans lâcher son téléphone des yeux.
Lewis et Adam prononcent un « moi » simultané. Cette histoire de fête me dit quelque chose, mais je n’arrive pas à me souvenir de qui m’en a parlé.
— Lane ? insiste Don.
— J’sais pas. Je vous laisse, j’ai une course, il ajoute en se remettant debout. T’as pris tes clés, Lois ?
— Oui, oui.
— Je vais rentrer tard.
J’ouvre la bouche pour demander ce qu’il a prévu de faire mais je me rétracte. Ce ne sont pas mes affaires. En plus, son ton est devenu plus froid sans que je sache pourquoi.
J’écoute d’une oreille distraite ce que les autres se racontent.
— Tu veux venir réviser avec Carrie et moi ? me propose Becca.
— Pas aujourd’hui, je vais plutôt rentrer.
— Comme tu veux.
Elle me serre contre elle et part à son tour.
Comme il est encore tôt, je décide de rentrer à pied. Ça me fera digérer l’épisode Kirk. Je marche près d’une heure et demie avant d’arriver à l’appartement. Je potasse un peu, range le salon et nettoie la salle de bains. La nuit tombe, je n’ai pas envie d’aller au sport ce soir. Je me glisse sous un plaid sur le canapé et m’empiffre de chips et de séries télé. Le comportement de Kirk a quelque peu ruiné ma motivation. Il n’a même pas évoqué une seule fois ma nouvelle coupe de cheveux ni mes efforts. Je suis dégoûtée.
J’attends le retour de Lane, j’ai envie de discuter, mais il ne rentre pas de la nuit. Les jours suivants, c’est à peu près pareil, nous parlons très peu. La solitude prend de plus en plus de place, et en rentrant de la fac le jeudi, je ne me sens pas très bien. Cette semaine est vraiment pourrie, et je crains que le lendemain soit du même acabit.
Si j’ai proposé à Lane de lui préparer à dîner précisément ce vendredi, c’est parce que c’est le jour de mon anniversaire et que je voulais faire un truc spécial. Comme avant. Avec Kirk, j’ai toujours cuisiné pour nous deux ce jour-là et, cette année, j’ai eu peur de faire face à un changement de programme trop violent. Alors, certes, ce n’est pas Kirk qui partagera mon repas de fête, mais c’est déjà pas mal. J’espère juste que Lane n’a pas oublié, il faut que je lui rafraîchisse la mémoire au cas où. Pas question de lui dire que ce sera à l’occasion de mes 19 ans. S’il me demande, je dirai que c’est pour le remercier de m’héberger encore.
En pensant à ça, j’ouvre mon ordinateur et tape un énième mail de relance pour le service des résidences universitaires. Même si je suis plutôt bien chez Lane, je dois assurer mes arrières. Un jour ou l’autre, il me demandera de lui ficher la paix.
Je le trouve de plus en plus distant, il parle peu, se réfugie dans sa chambre plus tôt que d’habitude et semble perdu dans ses pensées quand il daigne s’asseoir à côté de moi sur le canapé. Je n’ose pas lui faire de remarques, c’est peut-être ma présence qui l’indispose de plus en plus. Pourtant, on s’entendait étonnamment bien. Chose incroyable, vu la façon dont notre amitié a commencé. Je ne sais pas, il y a un truc qu’il ne me dit pas, et ça me frustre à mort. Je ne suis pas curieuse de nature, mais ce garçon me fait me poser mille questions.
— Bon, ça suffit, je soupire en tapant du poing sur la table basse. Il me faut une recette sympa pour demain soir.
Qui sait, ça détendra peut-être l’atmosphère. Je continue à parler toute seule une petite demi-heure puis, quand j’ai dégoté le menu parfait, j’enfile mes baskets et pars à pied au supermarché du centre-ville. Je flâne dans les allées, remplis mon caddie en suivant scrupuleusement ma liste. J’ajoute ce que Lane achète chaque semaine et ce qu’il me faut à moi aussi.
En arrivant à la caisse, je prends conscience que j’ai un peu abusé sur la quantité. Je me retrouve avec cinq sacs bien remplis qu’il va falloir que je ramène à la maison. Je marche quelques mètres avant de m’effondrer sur le premier banc à ma portée. Je sors mon téléphone de ma poche et me connecte sur l’appli des Campus Drivers. Il me faut un chauffeur ! Je ne choisis pas Lane parce que je sais qu’il est occupé avec Carter toute la journée. J’opte spontanément pour Adam, il ne me met jamais mal à l’aise comme Lewis et Donovan.
Le téléphone vibre entre mes doigts, il a accepté ma demande.
 
— Salut, Lois ! il lance en sortant de sa voiture quand il arrive. J’ai dû regarder mon téléphone trois fois quand j’ai reçu ta résa, pour être sûr que je ne rêvais pas.
— J’ai fait des courses, il me faut un larbin pour les ramener à bon port.
— Est-ce que Lane sait que tu lui fais des infidélités ?
— Il bosse avec Carter, je ne veux pas le déranger.
— Il serait venu quand même, mais je suis content que tu m’aies appelé.
— Il est de mauvaise humeur ces derniers jours, je ne veux pas l’ennuyer.
Adam reste pensif un instant, ses yeux me scrutent. J’ai l’impression qu’il a envie de me dire quelque chose d’important, mais il change d’avis.
— On a tous des périodes plus compliquées que d’autres. Mais ne t’en fais pas, la soirée de Thanksgiving remet tout ça à plat. Tu vas voir, on va bien manger, et surtout bien s’amuser.
— D’accord.
Durant le trajet, on discute de la fac, de ses études en communication, et quand il se gare, je suis presque déçue que notre conversation s’achève déjà. Je l’aime vraiment beaucoup, j’ai envie d’en savoir plus sur lui. C’est la première fois que je me sens aussi à l’aise avec un garçon, il n’y a aucune ambiguïté entre nous, et c’est très agréable. Il m’aide à monter les courses, me file même un coup de main pour les ranger.
— Tu veux boire quelque chose ? je lui propose quand tout est à sa place.
— C’est gentil, mais je dois y aller.
— Tu me diras si tu as besoin de moi pour l’organisation du repas.
— Ça roule, je t’appelle la semaine prochaine !
Il m’étreint rapidement, et quand la porte claque derrière lui, je me sens étonnamment mieux. Il m’a changé les idées, et je suis plus sereine quand je m’assoupis sur le canapé. Je dors d’un sommeil si profond que je ne sais pas dire si Lane rentre dormir.
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